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tiens étaient enveloppés de bandelettes;
une autre foi pour les peuples, plus simple,
mais éloignée de la vérité, mettant l'objet
créé à la place du Créateur, le Soleil, Osi-
5is, Belus, Adonis, IIalgalh-Baal aur le
trone de Jehova. - De là toutes ces mytho-
logies multipliant ingénieusement le même
être souverain, dont les mille attributs de-
viennent autant de dieux, rétrécissant Pi-
dée éternelle, en opposant à la volonté une,
inimuable les caprices de ces divinités pas-
sionnées. Cependant à travers ces erreurs,
et peut-être à ces erreurs elles-mêmes, on
reconnait des époques religieuses, où le
dogme avdit tout pouvoir sur les peuples,
où la foule s'inclinait devant un hyérogly-
plie; attendait à genoux un oracle, et sou-
mettait ses projets à la parole d'un augure.

Mais d'où.vient ce bruit, d'où nait ce tu-
multe ? Pourquoi ces plaines sont-elles
pressées sous tant de pieds ardents ? Pour-
quoi se- donne-ton rendez-vous ai même
lieu ? , Est-ce, pour que la. mort y fauche
d'un seul coup et sans fatigue ? Le fer a
été tcuné en armes aiguisées ; le bras de
l'homme s'est endu'rci comme l'épée qu'il
porte. En devenant nombreux à l'égal des
grains de. sable de la mer, les peuples se
sont disputé les plus belles places au soleil.
Les intérêts d'un jour ont fait taire les a-
mitiés d'un siècle. Le pain d'alliance a
été rompu aver perfdie ; les armes cachées
sous le manteau de la paix. Malgré eux,
les bons se sont vus forcés à la résistance.
Les conquérants ont brillé et rétabli l'or-
dre après tant de guerres obscures. Apô.
tres de batailles, ils ont fondé sur de larges
bases les empires pour une durée détermi-
née. La guerre n'a pas sévi inutilement.
A défaut d'autre communication, elle a
créé des rapports directs entre dles peuples
éloignés.

C'est la seconde époque de l'histoire.
ALFRED DEs ESSARTS.
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Nonyelle insurrection en Sicile.

Naples, 14 jaivier.-" Le paquebot à
vapeurle Vésuve, -parti hier, de Palerme,
nous apporte la nouvelle d'une insurrection
générale dans toutes les principales villes
de la Sicile, qui a eu lieu le 12.

" A Palerme, l'exaspération était telle
que les dames ont jeté par les fenêtres de
l'eau bouillante et des meubles sur les dra-
gons qui chargeaient le peuple. Trente
mille citoyens de Palerme, tous armés, ont

chassé les troupes hors la ville, après leur tite armée qui attend, sans donte, d'ôta
avoir fait éprouver des pertes considéra- renforcée par les troupes envoyées de Ns.
bles. Les troupes sont parvenues à se re- li pour reprendre la cité aux insurge;
tirer à Monte-Reale. mais il est probable qu'on donnera de le

' On assure que l'infanterie de ligne n'a besogne aux géncraux de Ferdinand.
pas voulu prendre part an combat. "En attendant, Viale s'est réfugié n

" Le roi de Naples, en recevant cette milieu de ses s e lieutenant-g.
nouvelle, a eu un mouvement de sang vers neral Majo, qui a cherché à calmer les es
la tête, tellement fort, qu'on a été obligé prits, a été applaudi par le peuple; Mai,
de lé saigner sur-le-champ ; mais le soir il quand celui-ci saura que c'est ce génêrÈ
a fait embarquer cinq mille soldats de ligne qui a expédié à Naples le Vesncio, POU
sur neuf bateaux à vapeur qui sont partis porter au roi la nouvelle de l'insurrection,
de suite pour la Sicile. il est probable que ses dispositions serobt

I Le 12, jour de la fête du roi de Na- changées.
pies, lorsque S. M. s'est présentée au tlé- "Le Vestevio, parti le 12, dans la nuit,
âtre St. Charles, quelques courtisans mal de Palerme, est arrivé à Naples le 13 au
inspirés, ayant voulu essayer de l'applau- soir, et le 14 au matin, le roi a fait veeirL
dir, ont déterminé une explosion de sifflets garnison de Nocera par le chemin de fer.
partis de toutes les loges et du parterre. "Huit bateaux i vapeur, portant eûri.

" On dit que le roi a fait mettre son fils vn dix mille hommes, sont partis 1105m
aux arrêts, parce qu'il lui aurait demandé Sicile le même jour.
de faire quelques concessions au peuple. "Mais ce ne sera Pas seulenent Palem

"P- S. Le paquebot le Vésuve n'a pas qu'il faudra soumettre, car Messine w,
pu débarquer ses marchandises à Palerme. aussi au pouvoir de l'insurrection. Lm
1l a pu seulement prendre quelques passa- habitants y occupent les pertes, e se son
gers à la hâte, et il est reparti pour Na- enparés (u fort Gonzaga et des autres qu
pies, sans avoir méie pris ses papiers d'ex- doninent la ville; la troupe s'est retirée
pédition." dans la citadelle.

-Le Sémaphore, du 20, donne de son "Le peuple de Messine a arboré le Ia-
cté les détails qui suivent sur ces graves peau tricoloig de 1talia et a procédé ir-
é-énanienrs: iédiatenent atend sa victoire à l'orgsei-

"lLa Sielile est soulevée. On savait, clés satien d'une gaiule civique. Catane, Se.
le 8, à P'alerme, qlue le roi ne ferait pas de Taeuse et Trapîani ont sui*'i l'exeinpledo
concassions. Le peuple se répandit dans Palerne et de tMessine; les capegm
les ruses par groupas nonmbreux et miena- sontgi alement en insurrection. C'esture

SLa police s'fliaya, et dans l'espoir levée o le n e e
deconjurer l'orage qui s'antionS.ait sous dem envoyées pu~r le gouvernement ne sufimout
couleurs mnaçant"s, elle imagina d'arrE- pas pourla conrinler.
ter, dais la nuit du 9 au 10, précisément IlLe bruit court qu'une révolution 
las personnes influentes qui, dans les éclaté simultanéiaent dans les Abruess
journées des 25, 26 et 27 novemîbre, dansi a éouille et dans la Bsiul;a
étaient parvenues avec tant de peine à Mqaintena t que Salerne est dégarnieé
calmier l'irritation de la foule et Ù, empêcher troupes, ne suivra-t-elle pas l'imuli*of
de funestes collisions. C'est ainsi qu'elle donnée auîx villes du royaume?
tenta de s'emparer du cointe Aceto, qui se Il fait est qu'à Naples le peuplo pes
trouvait dlans le palais dlu consul anglais. p bougé, et que tout s'est borné su i

"Voyant qu'os refusait d'ouvrir les ler- g r b de ssécontctepent donnés àse
tes, les agents se mirent en devoir de les CarIos. iNais ai on apparence la popui-
forcer; mais onaccomplissant cette ouvre tien est tranquille, les esprits sent nit
de violence, ils firent voler sur la pavé lé- ment agités, et il n'est pas impossible que
ensson du consul britannsique. Cr-aignian t la secousse qui fait treéssaillir auteur de
les suites do cette naladresss, les officiers rEtna ne se fasse sentir au pied d i vi
dg la police abaidonnèrent le siégN, et le su e."
comte Aceto ne fut pais pris. Mais lapa- -On lit dans la Patrie: Lobruitten
pIe, an apprenant ces arrestations et l'in- ce soir, 25 janvier,) sà Paris, que le rhd
gratitude de l'autorité envers ces mêmes Naples a été forcé de se réfugier jboudd
personnages qui lui avaient niguêre rendu l'escadre inglaisa. Une insurrection f1s:
dle si grands services, ne mit plus do bonenes id"able aurait éclaté àe Naules meut

qu'ilèe.le fadrasuete crMsie

apr u l part u or la Sicile des troI
Le jour même de la fte du roi, comme qui, seules, naintenaient la popslatison

le canon des forts retentissait en signe ITALiE.-On écrit de Turin, 14 jane
d'allégresse, les groupas devinrent telle-v à la Presse:
n'ent ieaSants que l'autorité militaire "Le nouveau due de Parme, lne a de
crut devoir prendre le parti de faire char- ModLne et l'empereur nAutricbohe dre
ger le peuple par la cavalerie. Usu aîga- de resserrer les liens qui les unissaicnté
éement terrible eut lieu entre les soldats jvà par un traité sigié à Modène il ya
et la foule. La cavalerie fut repoussée; ques jours; n'ayant au que pendant P
mais des renforts lui étant arrivés, elle d'instants le texte du traité sous les Ye
chiargea %de no0uveaui le peesplè, qui -jplia un il m'a été impossible de le copier; il se
monent sous cet elert désespré. a, du reste, de dire que les cnditia

e Toutefois, la lutte s'ggea encore prinscipales sont: le. alliance offensite S
avec des aIances favorables pour la pops- défensie bnte les trols états; le. ruse
lationuet la cavalerie saonna la retraite. douanière conclue sur les bases du le
L'infanterie, qui n'avait pas don'é, avait rein."
été campée à quelque distance de la ville; -Le Diaro, du janvsr publie 11a4
elle fut rejointe par les cavaliers; et qluns avertissement au peuple peur lirniefo
ce moment il y a près de PAlerice une pe- que le Saint-Père désapprouve foren


